
LE MONDr ILLUS

Le brave garçon obsédé inaintenai.t par son idée, en
était venu à se plonger dans la lecture des romans
passionnels, à l'affût d'une avetnture analogue à la
sieue. Qui pouvait savoir ? Peut-être l'imagination
d'un courteur lui fournirait-elle le moyen de sortir de
l'ititpai.se tiù il se trouvait.

Il rêv-ait aussi à des aventures extraordinaires...
Ruy-Blas (lui se blesse la tutait) pour aller chercher
cette pietite fleur que, îtlus que tout autre, la Reine
d'.jltîte aime à porter sur elle... Et il inventait des
combtinaisons romtanesques... Il aurait voulu se battre
p~outr Mitne Del vour, satts le lui dire...- Un duel où il
aurait été blessé .. Et, alors, en apprenant la cause
de la rencontre, elle s'attetndrirait sangs doute et con-
senttirait au mariage.

Malhîeur-eusement,. ttut ceci ne dépassait Itas l'ordre
des i-êvet-ies. Pas de fleur poussant sur quelque roc
escarpé (lue Mitne Delvtur eût exptrimté le désir de
ttossédetr. Et pas nir t pluî ts (l'ennlien à î ou rfenitde ou
tar t- 4i êt re Itourfenu ur l- I'honnî teur de cette char-

nullté femtmeut.
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L'hiver venait de finir. C
Aîtsi, lassé d'attentdre, désespér-ant miainttenantt de port

tu ,voirt jat t aisi poter à Mille Iel vortr le témo . i gnage leur
imtutble1d~quî'el le p éteîtdait exiger-, Pierre Bridault -

fut-il pîria d'uni profuund décoîuragemîenmt et tinîit-il Itar d'olj
se résignier à L lutte. Mai

Il s'en v'int vot Mtlle Delvour. loent
Conîtintu la pretmière ftois, ce fut la mîêtme pietit e prOd

hiotnne qui i ]tri ouvrit, j 'ai
-Madamte est chez elle ? plus
-( )ui, ttl(tltieur ;elle vient (le rentrer. sur
Le visiteur frît introduit duans le saloni. c'esl
- Vous ici ? fi t MnI te Delvo(ur, eîî v'enaunt à Pierrt.

Mais voici une visite tj ie je ît'av-rit lias autorisée.
L'étiquette îmonmdaine pourrait y troîuver à redire.

Et elle ajouta, en pîrenant ptlace à côté du visiteur.
-Sansa doute, utte chose grave à nie dire, nî'est-ce L

-pas ? et vous vet z nm'apporter la famteuse preuve ?
-Non ! je venais vous dire, au contraire, (lue je

renonce a vous l'apiporter. D
-Ah! ci
Ici, Pierre ptrit un air grave glet
-Oui.., l'ai cherchré durant tout l'htiver, et Dieu lieu

sait avec quel achtarniement IWin
Et sour-ianît malgré lui :dieu
-Conmue les ouvriers sans travail, voyez-vous, j'au- expu

rais pris nî'imîporte quoi... Mais la mauvaise chance lice
s'en mtêle..-. Et je vois bien que je rie trouverai rien A
jamis... ou, du moins, d'ici à longtemp~s... D'un dan
autre côté, cette vie d'incertitilde et de fièvre nie dier
initie, me tue... Malheureux pour malheureux, j'aime L
autant l'être comîîplètenment et d'une façon plus calnme...
En rompî1 ant tout engagemîent avec vous, j'auirai du
mro.ins une dernière ressource : celle de pouvoir ou-
blier... Adieu dontc ;je pars... pour ne plus janis
vous revotr.

Et se levant
-Mais, du mîoinîs, avant de vous quitter, me don-

irrerai-je la satisfactioni de vous dire lita façonu de pen-
ýser sur votre ctonpte :vous vous êtair nal conîduite à
.mon égard .-

-- Heini ?.
-Parfaitement... 0'1 vous m'aimiez, ou vous ne

M'aimiez lias... Mais cette condition que vous préten-
ýdiez m'imtposer était cruelle... D'ailleurs, aujourd'hui
que ia décisioîn est prise, je vois plus clarir en mi-
mnêmte... et eii voius :eh biien ! je vous dis que tout
cela n'était que de la coquetterie de votre part

-Oh t..
-Parfaitement '... Et je pourrais ajouter... Mais à

quoti bon ?... Je vous suis parfaitemtent indifférent,
n'est-ce tias ?... Adieu, madame, et sérieusement cette
fois,.

Et Pierre se dirigea vers la porte.
-Mmre Delvour ,î'en revenait pas.
Unr tel sans-gêne à sonr égard
Elle était furieuse.
-Bon voyage, puisqu'il en est ainsi ! fut-elle sur le

point de réponîdre.

[ais-étrangeté de la nature fémin
a-t-il en elle ? ..

ertes, Pierre lui était sympathique j
liait bien et se faisait tout douceure
enir sa femme,-mais sans que rit
e mesure, *pourtant ; et même, quai
jours sans le rentconîtrer, il n'y avai
eimpatience exasptérée d'amoureuse.
lors, comment expilitquer cette révo]
rdans son esprit dès que le jeune
connaître qu'il la qruit tait poutr tout
ubliant toute réserve, tout amour-pi
Ire en elle toute résistance, elle c
en l'arrêtant, et cette phrase s'éc

es
-Non, lion... Pierre.., ne partez1

a aime 1
nr peut penser que Pierre nie se le fit

.et qu'il eut vite fait de reveni- su
-Vous m'aimiez ?... Alih i, chèr-e C

te fut une explosion de joie.

V

omme il arrive souvent, après les 1î
s passés, les nouveaux fiancés rai,
cas.
-Moi qui m'étais juré, pourtant, fit
'tenir de vous une preuve réelle de v<
s je conmprends miainîtenant... Tant
é se montrait hésitante, je vous d
liges.., niais, tout-à-l'heure, à la mii
senti que je ýmius aimais profondé
songé à avoir les mtêmes exigences..

la qualité de l'amour de l'autre qu'o
tsur la qualité du sien

MlcHEm,

OGEMENT DES TIREURS CA

A BISLEY
epimé que les mtilitaires ont abandoni
tire chamip de tir poiur les graîrda cou
eire et des colonties, les réunions de
a lli4ley, quelques lieues au sud de
îdsor. Cette année, le contingent de
is se trouve logé dans un édifice quii
res pîour eux par ordre du Jéltarter
d'Ottawa, tel que notre gravure le rt
ueutre coltonie îî'a encore songé à s
sses meubles. L'intérieur est boisé
tde diverses essences et pîroduit unh
ecoût total est de dix ou douze nîill.
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mne !-que se plus de lat moitié est couverte par des souscriptions
particulières.

isque-là ; elle Le major Henry F4ullerton Perley, ancien ingénieur
nt à l'idée decrei chef des Travaux Publics (Ottawa) avait été chargé
en la pressâýt de conduire les travaux et il s'en est acquitté avec un
mi elle restait grand succès.
t chez elle au- Le 14 juillet, il télégrtphiait que les tireurs cana-

diens pirenarienit possession du nouvel édifice ce jour-là.
uotion qui s'.,- Le lendemain le major Perley mourait. Ce triste

hoffirr-e lui eut événemenit donne lieu à l'expression de beaucoup de
de bot, ?.. regrets :car le défunît était uit brave homme, aimé de
ropre, sentant tout, le montde.
ourut derrière
happa de ses .

)a ..car je SCÈNES DE LA VIE DES CHAMPS

Itas dire deux (Voir gravures)

r ses lias.
harlotte !.. 'y suis, j'y reste "Et la btonne bête nie paraît

pas vo<uloir céder devant les grognements de fureur
des représentants de la race porcine.

Il sotnt cepentdant cinq ou six contre un nimais ntotre
touttou s'en inqjuiète bien 1 S'il al la garde de toute la

remiers trans- fermte, ce n'est pas trop qu'il se paie un peu ! Et vous
sonnrèrent sur le vo'yez, ttoir seulement il y plonge le museau, mais il

s'y ptlonge tout entier
Mime Delvour, Le "Passage du train " nous fournit un autre coup
itre amour ' ... d'ocil..- agréable. Pentdant que notre petit gardeur

que ma vo- d'oies salue les voyageurs, son troupeau, effrayé, s'é.
emandais des lance de la tmare oi il s'ébattait. .
note même où Dans leur effaretnent, ces pauvres bêtes, bêtes
ment, je n'ai comme des oies, -c'est le cas de le dire, -se jettent
.Ce n'est pas même sur leur conducteur qlui lie s'en soucie tias plus

ni se décide, - qu'il ne faut. Mais ce qui tt'amtuse, c'est le calme jdot
du chien :a-t-il l'air de regarder tout cela avec pro-

TI'VELEY. fonde commisération

NADIENS DE VOYAGE

MI. J.-N. Laprés. de la maison Laprés & Lavergne,
né Wimbledonî (le Montréal, nouns revient d'u joli voyage qu'il a
cours de l'Altt fait.., par-delà h. 45e degré.

ce gneoi Délégué par les phtotogr-aphes de la province de
Londres et de Québec à la convention tenue à Celrrn, sur les bords
" tireurs cana- dlu lac Chataugua-un lac qui nous paraît singulière.
s été construit ment rougir de son nom français !-dans l'Etat de
mntt de la mi- New--York, notre symp)athique artiste est revenu par
eprésente. Jamestown, Buffalo,, les chutes du Niagara, Toronto,
e mettre aintsi les Mille-les, d'où il nous aura rapporté. espérons-
en bois cana- nous, de jolies vues pour tios abonnés.

bel effet. Il ne peut, emi égoïste, jouir seul de ce beau voyage,
eîpiastresdiont n'est-il pas vrai '
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